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L'instruction donne un niveau aux intelligen-
ces, un soi aux idées

Le 1TttNoORAPnE CANADIEN, malgré sM mo-
destie, est tout de même un peu curieux. C'est un
défaut qu'il partage avec tous ses confrèresen
j urnalisme. C'est pour cela que nous illons, au-
Jourd'hut poser une question qui, nous l'avouon«.
n'est padu domaine de la science steniographi-
q ne. Tout de même, a litre de probleme socini,
nous allons la poser. Quelle est 'uililté des4 "im-
pies bivette au point de vue de l'individu, de la
familleet de la oriété? Nous donnetons, or'Iis

ro De., un ani d'abonnement a celui qui nous
demnontrera. avec preie à l'appui, la raison
d'être de ces établissementN. La réponse devra
nous parvenir d'ici au 2iidécembre coutant.

L'ÉCRITURE

Il n'y ta pan q up dans notre poétilque Canada où
l'on trouve des gens qui unt une écrit l're abomi-
nable. Et France. on se plaint amèrement de
l'état déslorible dans leq uel se t rouve la calligr -
phie. Une bunite écri ur eit un facteur pu ses'nt
dans l'avetir d'un jeune homme; non pasque
cens qui écrivent mai ne parvienînent ps. té-
noîins, la plupart de nos horpmes publics. juges,
nagistrats, hommes de professions, dont un très

grand noimbre écrives.: tellement mal, qu'ils peu-
vent à peine se comprendre; mais, engin celui
qui possède une belle main. comme on dit, court
cent chances evnntre une d'occuper des postes ré-a unérateurs. Un aténnsgraphe qui veut faire son
chemin promptement et srement ne doit point
négliger cette importante partie de son etduca' i,în
ce,.nuerciale. tn sténographe qui possaede une

•ile erituare ne a urait v-gét r iongtem ps.
Quelle rie tir -ituaremenit la preniére qiestitn

que po e un patron a unàjeone homme qui ow r-
sente pour entrer dan >nn étabiisement? 'est
celle-ci: " Av £-vots un'-bonne écriture? "

De laréponse d-peni le succès ou l'in-uccelsdu
eandidat. i.e- ch.fo des maisons îe comme;ce sel-
Ment q ne leurs 1i% res soient bien et propremaient
tenus et le moyen d'ar'-Ier à ce résultat, c'est
que le teneurde livr a ait une écriture régulière
et parfailemient lisible. On at e que les comptes,
fact ares, M(motrîs soient bien écrits, et ce n'est
pas trop exige.

C'est suroti aux profe setur qu'incombe le
devoir de finr :er les éfle -ai 4 la bonne calligra-
phie Dans bseatcoupd'établinemetîts cette str-
lie est malheureisemen: trop négligée, aotam-rent dans les collège classig ues, c'est pourquoi
il y a talai de mn-e bres 'lu clergé, de juges, d'avo-
cats,dle ni' aies et de méderns dont l'écriture est
idéerilffm able.

ie-puai qtuelqu-st ann es, on n -emblé mieux
comnprendre l'importance de la bonne écriture,
Ma.is que de travai l r-aiet encore A eeonptir.

I es ftabl'amements d',d ucaitiou réputées les mei-
leurs pour li tetrmait on les tbnscaltigr ph"-, sont
erun dirigés par les Freres de Écles ihrétl' nors
et cett- répu atlon n'st pas saurfaite. 1 es 1 lereaIaint Vsateur forment aussi d'excellenta c 'litgra.
phe don l'ècriture est justement appréciée et
admirée. I.Ps Frères Mas i tes les Frères le l'ln-
sirueti' n(bretennenbtienn'-nt aussi d'excellents
rasaltat .n isn les écoles dirigées par les tanques,
on perte égale-ment beaucnmip d'aitentlion à bien
Rijrm.r les éli ves a la bonne fe it ure, suri out dans
les écoles normales et ned(nqtique"

En gmsséral, il semle que la calligraphie est

mie ux soignée dans les écoles congréganistes, où
l'on forme mieux ies élèves

dans tart ingniesux
De peindra la parale et de arier Saus Fasx.

Comme nous le disons au commencement de
cet article. en France on se plaint de la mauvaise
écriture des élèves d'un grand nombre d'établisse-
ments d'éducation. Dans le discours prononcé

prt M4. Zah, i la clôture de l'année scolaire, a"qu ene de Luxenbourg, l'orateur a comnstate
" que de eleévei, après cinq ou six ans d'études

moyennes, grefées sur autant d'années d'ensei-
gnenment primaire, avaient senti le besoin de sui-
vre les leçons d'un spécialiste pour faire redresser
ce que leur écrit ureavaitde vieieux et de défor-
me I

Combien de jeunes gens, dans notre province,
qui sout dans le même cas que leurs cousine
d'outre-mer!!!

"Ce mal ne date pas d'hier. dit M. Zahn. Il y a
den années que les fa't Illes. la presse, les pouvoirs
publics signalent, avec des cris d'alarme, la mau-
vaise écriture de nos élèves; Il y a des anné-s que
data voix autorisees reprochr.aL. non pas autant a
i'Eeole indusiritelle où t calligraphie a encore
tros vé un refuge, qu'à te ut notre enseignement
moyen, de deformer l'écris ure de ses élèves par les
pensums, le trop grand nombre de deve-irs à do-
micile, par l'abus des écrituree, des dteea, des
cours faits d'après des cahiers, et surtout par i.
peu de soin qi e les professeurs mettraient à sur-
veiller l'écriture d'élèves trop jeunes ecuore pour
avoir la main entièrement faite, à leurentréedans
les établinements d'enseignement moyen. "

Qui dira que ces remarques ne s'appliquent pasa beaucoup de nos école au Canada?
Nous reparlerons de ce sujet.

À PROPOS D'ÉDUCATION

Un correspondant qui signe "Un ami de l'Oduca-
tion" publie dans le Canada-Frasmiçot, de Salnt-
J.an, Que., une série de letiresquidénoatntde
grandisconnaissance pédagogiques et une expé-
rience Consommée en cette matière.. Ces lettres
lont à la fois intéressantes et instructives.

I:ateur semble émre parfaitement au courant
des progrès de l'instruct ion dans notre province et
il araite son sujet avec benuîcoup declarée. Les ins-
tituteurý ne pîturlont retirer que d'excellents
frotta de la liciure de ces lettres.

Comme le format de notre journal ne nous per-
met p a de reproduire <a-erteao ces correspon-
dances, nous nous proposons d'-n donner de lar-
ges extraits. ain de f itre profter les lecteurs du'
4TE:NOuàAPHE CANADIEN den enseignements i
utiles et i opportune que donnesie pédagogue
anniimediu randa/-Franças.

Iia'bn. d. Un ami de l'éduction pose cette q ues-
tioi: Qu'est-ce que l'enseignement? VoIci coin-
ment lt répnd:

- ,'ense gnement est l'art de faire l'éducation
tateit etaelle, mora e et physique de l'enfant. En
d'au res termes, c'est.cultiver l'esprit de l'enfant
sun de te perfectionner et de le développer' en
faire un bon chrétien, utn hum ime de meurs irré-
prochables dont 1. a acta 4soi, ut Ir- rébenibles;
et pr.- dre les moyens d a9r-'tr i.. .né,4edeve-lopper les sen-et les mesna sde 'ufant, adn de
prepa rer son corpsaux fîtigueade la vée.

"'Tei ast e bt de l'ensligneuent primaire des-
tiné it former les elaissen ouvrières et agricoles a
la cainalsiiance au goût "t a la prailque de leurs
devoire commÇ hoflmmes, brmme cixy,.ns et coin-
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me chrétiens. Cet enseignement est de L. plu i dre note et de l'adopter s'il y a lieu.
haute impomrtatnce A c .use den seertstes qu'il et
appeléa rendre A l'individu. à la famlle, à la o- N. B - "ous recevons. A l'instant, le numéro de
clté et a l'égline. Il donne à l'individu. avec les novembrede la I.umsre.Coutime toute ses confré-
léments usuels de la science, la pleine poiseesion res le journal parle dt. ft ur Inigne. M. Duployé

de ses facultés. Il le renu capable de bien remplir envitage ta question A peu prês au même ploint de
toussea devoirse t e'avancer, att ortirde l'école, vue q ue noaun. Il préeconlse lui aussi le bouton,
d.ine la carrière qu'il s'est choisie. C'et l'école mais Il émet S'idée qu'il pourrait tre de couleur
qut nourrit et fortifie les première. afifcttons de différente. M. Duployé s'oppose également aux
fmtlte, 'tqi maintient et fatt grandir tes senti- distinctions de quelq ue nature qu'elles soient. Du
wents retgteux p uieésau cmatir de lai mère, déve- reste, te loti -te motn article Indique aissa qu'il n'a
lopte le patriotisme et fait ci renter dans les mus- pas une foi bien robuste dans l'avenir dece fa-

à le prineIpe d'ordre quI s'ont une forte garan- ieux insigne qui fait tant ju.er la presse sténo-
ti' de prosp'rité et d'td pendance pour le p ys. graphique depuis quelque temps.
1'éecole primaire prépare ati aux etudes ptus
élevées,car elle ensetgne A apprendre. et 't Ie' en. PENSION AUX INST'ITUTE URSfnte m'anquent de cette pr paratiton, on aura_
beau leur ouvrir tee collèget et fes utilversite'.. L'Allemas ne vient d'ado ter une excellente loiprodiguer nu suces des encoutragements et des au sujet de t'eduemtion. A 'avenir. toust les iati-rcompenes. lon bitira tou urel'at ttoir r t uteurs qui auront enseigné plu> d . tix ansu rece-Noble missiondoncque celle dev lastltuteur' ront une poension du gouvernement le reste depuisqu'il forme l'homme tout entier, son corps et le urs jours. Au bout de dix ans d'ensetgnemsentson &me avec toutes ses facults phy-qtues, intel' Inatituteur aura droit au quartde sonatlaire.lectuelles et moraies. L'initu uteur est 1 auxiliaire Pour chaque année additionnelle de service,'sadu prêtre, tIexerce même uneituence plus Sm- penrn ssr aug.entée d'un a .xantè m e e sonmédiate que le prêtre sur le cceur et le caractere ami 1edea enfants, puinu'il est tous les jours fera c'ntitact Au motns, on est pratique, la-bai. On est prt a
avec eux. et que l'un et l'autre, chacun dann <a p -ronner bien de mratu -- et mn sait pê 'Ale-
sphèremd'actitonconmourent <t S'ammlioration mo- mne en a A non act ir - à un peupse qut sait re-rate et Intellectuellede ta teunese. 'instituteur connaître ainsi les servicelt inappréciables queest le mandataire des p.rentn qui doivent na u- rendent leinstitutmeurh. Dans notie pays, il faut
rilletnent pourvoir £ l'éducation de leurs en- q'un éducateursueet peine pendant nu motins

L'érrivain termine 'a premiere lettre a8ii: aitiog ns Tann t d'avisr d it mita d uatgre
4tComme l'a dit un grand pubridietfranai Lm 'tLle oeul moyen de gouverner un peuple libre, Laconduite des litlemande mérite d'auttirer S'at-

c'est de l'inuirutre ''. Legouvernement représen- retrchir.tatif est en danger quand Je corps électoral ne
comprend pa" se- drotitet ni' Rai pas remplir e-P
devoirs avec intelligence, car ce corps electoral LA PROPRETÉ
étant a la merci du premier charlaien venu, peut
être égaré, entrainé perdu par tn préjugé, par .TA drnier numéro du Journal d . l Instructi
une q uestiton sectondaire. par la Passion. Instruit, Publique eontitent un aricle de auqunire-
le peuple juge les actes des bommmen politiques g r prete chez tes enfn
dont il est le maître; ignorant, il exécute les vo- La popreté, "dit-il, Ilat presq ue toutours re-
lottés de ces mêmes hommes dont il n'est que t'ummasidée aux enfauts comm - un objet de vaf-
l'esclave " (A irmrel. nîte;on les chargede parure et on e'.îge' qu'ils

-'enclav- rentent pour ainsl dire Immobiles. On les gêne, on
enchaîne leur liberté et <mn leur fait attacher duL'INSIGNE DES STÉNOGRAPHES prix si la toilette. cependant.tl convient d'accou-
t.msner les enfanta à être propr. s. il fant leur dire

les journ'utx sténographiquen de trFrance mgi- que la ploprete et I'orm'e prolongent la d ut ée d..s
tent, depisl quelque temp. lis question ste ta cri''- chuaen, qu'ils a ugmentent It- superflu et font trom-
tion et de 'o lon d'un insigne qui permet trait ver mioîns triste le sort de ceux qui ne mont pas fa-
aux sténographen tif se rcmmnnastre m'entre eux, vorleés de la fortune En hablilant les ente is
tout comme tee francs-maçons. liisons de suite simplement. oit es setciut umeà fuirla vaniteéet
que l'ojportunlté de cette Intuovations nous paraît A éîre msietee. C'est psr ces o iyens qu'on't par-
fort protlematique Isiata. Puisque le ballon est vient à fmrmes l'enfance et lui donner de préecieu-
lancé, il faut bien regarder un peu o il Ira nes h:bitudes."
s'échouer. Voilà,en e'ésum<-, ce qu'a -crit M. Sauquaire-

Diveregenres d'insignes, totst plus'ssn moints a- Souligné. Ces csnaàeîts sont très pratiques et te-
ceptables. ont eté suggérés. Mmme l'Étoile Mtfno- vraient être suivis partout dans la famille et dans
graphique a publié des gravtres repr, sentant dif- l'école.
férente niste les du futur signe. Ce déco' atitsn> nte
seraient certatn- Ment pas aceeptles au t'ansda et )an% lalibre A métrique, mn ne doute de rien. Nos
aucun sténographecanadien ne voudrait en dé- entrepren otset audacieux voisins ont décourert
coter son plastron. i-- moyen de jeter tou« les dicfunsi tres panes.

su S'on veut aba-Itment avoir un inisgne. il faut prns.ils et fi utura pardessus bord, du mdinoenrte
que ce soit quelque chose de très delicat et de bien qui 'oncerne' l'épellat ton dien nom*geographilsuem.
peu apparent. Lt ioard ,f Geographic Nases de Washington a

'.ous suggérons donc un simple bouton. dela pri mur lut la grave restinonabilité de décider er-
grosseur d'un pois. perexeniple, sur sequel serait cathedra toutes lenquestions relatives à l'épeila-
gravé le monogramme 8Sténographie. Ce pots tlion de ces mots.
pourrait être oir. romuge 'mu bleu ouot; Perai Rtcemment, le Board ' f.ait rappprt stnr une
préférable et le monogr. mme lut-mém! Ilote de Mt nool. Cette ista contont un nombre
en or. Cc minuncule signe de taniit.. considérable de noms de place s, d'at l'épellot on
ment serait posé, sur le r'vèrs de S'hutait, à l'aide correcte est de la plus hatte imi..rtance pour les
d'une petite vie. tout comme celle qui retIent le résident, locaux, bien qu'elle tn est moins pour
cordon au chapeau de paille a e cette manière. le reste du monde. ILe cense ua américains ont
'instigne s'enlèverali et se reilacerait fartilement surtout porté leur atten"tis str leu Innombrables

et serait un ornement délicat que tous nios sténo. nrma d'unie bar., sinie plus que douteuse qui dé-
graphes se feraient un plaisir de porter. sIgne les divers endroit. du J" pan de la Chine et

Tous les sténogrphes. à quelq ce oysteme qu'll 'le <tadagaicer. Il- ont décide ( aement nu'A
appartiennent, aurnient le droit de porter cet ln- t'avenir la Corée s'éc Irait vec un K au tieu d'un
signe. et l'on veut obsolutment faire mune dîstinc- C. C'est sansdouie une di-fraction tenug rphique,
lion. c'egt..s-dire créer un insigne que seuls te'a car la sténographie n'.ecrit que les son. LA grande
duployens auront la permisîso de porter, eh rivière de China' Yantsc. doit n'écrire désormais
bien. au lien dis monorNmm Indiqué pls haut. Yantsee. Bi- weld es' changé en Olueltd et ta
on graverait celui de Duploite. Maia cette dintine- capitale de Cuba sera do énavant Habana au lieu
tlion est trop subtile: Il vaut mieux n'en p.4s avoir de Havana.
do tout. Il pnrraît ne faire qu'il y aurait des protesta-

p'our noue, c'est là notre manière de voir et celle lions csntre cette façon un peu cuvalière de remo-
de tous e sténographe, à qui notts avons soumis deler des noms vieux et familiers, rola si on rte-
la question. Tout insigne qui ne ne rappricherait connaît l'autorité du J.oard de Washington, le
p a sensiblement de c-tui qte nous protous, ne changement s'opérera probablement de I 

t
.nme

serait guère en faveur Ici. Cepen'ant, ai aue ron- et sans bruit et tout le monde finira p a'habituer
fréive d'outre-mer découvrent quelque chose de à la nouvelle éeltiotin. Les Am.ri-ains auront
pl un parfait, nous nous empresmterne d'en pressu une onquète de plus à leur actif.
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LE STÉNOGRAPHE CANADIEN

L'OREILLER
BONNEt

Pourquoi limer des, ouruuoi forer den strophes.
Pourquoi toujours gémir. plat idre l'h umani té,
Adresser aux mortels de vaine apostrophes
Ou combattre i'errour avec ténacité ?
A quoi bon? Désormais les pauvres philosophes,
Prophètes de malheur, monstres de vérité,
Lorsqu'ils annonceront d'immenses catastrophes.
Feront rire un public p ar le doute gaté.
Place aux flatteurs mielleux 1 Zuvénal satirique
C lie non fouet vengeur pour allumer l'encens.
Plusde ruden leçons, de terribles acs-entst...
Poe'e. l'entends-tu, le penre pi ndarique
Endormani len lecteurs, sots enclins à bailler,
J'ai déjà trop écrit. Donc je valet .oiiineiller.

A. ELLIVEDIPAC.
Villesseuve-les-Bêziers (France).

UNE LETTRE AINONYME
LE CAS ET L'U'8A<E QU'ON DOIT EN

PAIRE
Une ettre anonyme n'ess.jamals justifiée. Nous

ne parlons pus seulement des letties c .ntenant
des men ces, des dénonc ations; celles-là sont
honteusement coupables, et servent -se véhie nie à
la méan'iicete, à la rancune, à la haine et à la ca-
lonble. Si elles sont un avertisseemeest, elles res-
tent làehe et blamablen. En êffet, l'on a ou l'on
n'. pas- mission pour avertir, reprendre ou con-
seiller. 411 s'agit de chose" qu'on ue petit empê-
cher, de gens à propos diesque'ls os a auc une rets-
ponsabilité. fl aost inutile de se mél..r de ce qui ne
nouis regarde pas. "i. au contrair ., on a le devoir
d'interventr.ou simialeinent et :'intervention est
conven blejustifiée, utile, ona ne doit point agir
damne le mystere at t'oumbr:.-:in doit avoir le cou-
rag du bien et agir ai grandi jour.

Ce principe étantndisqu'une lettre anonym..-
est ian acte lihe et contre 1'honaieur, la personne
qui en reçoit ne doit en tenir aucun cimpie. et
même ni elle crai ses soupçonajusteient éveillés,
elle ne doit point agir sur la seule fui d'un être
q ui se cache, et chsit la forme la pl na habituelle
et la pl us perfide de lai calomnie. Il faut, même si
l'on pense q ut- la dénonciation est va ae. s'glntou-
rer de précautions, de .la'fiaice, et ne jamati 1.la.is
ser percer aies soupçons qui n'auraient pas su
d'autre origine qu'un avisianonyimae.

il y a, l eff.-t. quatre-vingt dix-neuf chances
sur cent pour qua'aiaae le Ir' anonyme soit falusse oi
dans soi entier ou dans ses danile: ce genre de
correspondance est inspiré, pr tique toujours, par
la méchanceté. ta jalounsie, la vengeance, la mali-
gnité. Le- naît ures basaien et pes inonoraibles comn-
nettent volontiers ne mnauvatseaciin qui ne les
comprona tpas et prennent inlinim ait moins de
préesuttil pour s'aasouarer de lat vérité de ce
qu'eia- avansnt, lo u 'eilcs aie peuv-a elre at-
teintes pair leurs propres mensonges ou leurs pro-
pres erreurs. Puls, la pa-sion, qu'elle s'appelle
vengeance, <au jalousie, ou niéehancelé, ne rai-
sonnse pan; encure auanm, éclaircit-elle le mal vrai
ou faux qu'elle rapporte. lCL cependant, les appa-
rencessontsi trompeuneaw* On explique souvent
avec tant de faeilité et d'une manière mi simple ce
qui, toutd'abord,avait paru s,,petnu mauvais!

Donc, ets %oua, recevez Jamais ue lettre anony-
me et qie viaus n'otez p'ais prendre le parti raai -
cal de. eter au feuegans la lire, ce qui est tout
ce qu'elle mérite, pénétrez-vous bien de l'idée

u 'le émane d'aine persanne méchante on làche.
uand or a l'ame haute, qu'on désire faite du
en o-' prévenir lu mal, on ne s'abrite point sous

ua secret que l'honneur flétrit ; p.ar conse-quent,
nouusdeVoisnoinmleer de ce corresapondants li-
connus et ne pas iroire tout d'abord un témoi-
gnage aussi peu digne de foi et de respect. En j ua-
l ice. on n'admn et pas les témoins qui ont une lare.
Le fait d'écrire une lettre anoiyme en est une :
n'aaimaettonîs donc pasau tr.bunal de notre ons-
Cience le , aoin qui vient ainsi l'afficher.

a es honnete - -a n'ont jamais boule aie leura
actes, parce qu ils .sont giides par le devoir et
l'honneur. Le- autres nie méritent que le <pria;
comment vouariez-vous leur mccofder une err. an-
ce quelconque?

Il est inutile d'ajouter qu'on range dans la ca-
tégorie des lettm anonymes lotilettres écrites
>ous un faux nom et d'une écriture dég aisée. 1i le
bien se cache parfois, c'est pour éviter ta louange:
Il sait se montrer et tout braver quand il s'agit
d'un devoir ou d'une tache pénible à accomplir.

LES FEUX FOLLETS
A ce mot, les superstitieux frissonnent!
Lorq ue le soir. dans leur lit, ils pensent aux

feux f,lets, its >e couvrent la téta d leurs couvre.
pieds Ils se recoguilent oaa se ratatinent.

Les f .ux follets ! En ont-ile fait dire den oremius
à nos bonnes vieilles mères ! En ont-ils fait voir
den chandelles a nos bons vieux pères i Au-si,
pendant ies longues soirées de l'hiver, nos bons
vieux D.sysans d'auîtrefois joutsaaient-ils lorsqu'ils
entendaient raconte des légendes dont les prin.
clpaux héros étaient oit des revenants, o'1 des
feux follets, on des latins. On disait que ces faux
étalent des ames venant du purgatoire pour solli..
cliterdes prières, ou des méchants expient leurs
crime sur cette serre même.

Si tai jiu-r, voulant faire percer la vérité, vous
vou fuselez aventuré jusqu'a aller expliquera
ces braves gens l'orliIne et les causes de ces espè-
ces de météores, c'est pour le coup qu'on voue eOt
dit: " Vous tes un tantinetincrtdi ie, uioniseur,"

Ces feux ont d, en quelqu'occasion, causer de
grands dommages puisqu'en tout pays un les a re-
gardés comme tresdangereux ou du moins de fort
mauvai% augure.

Que sont lisi
De pures exhalaisons de la terre, ou des gas

émanée des détritus et combinés avec la lumière
ou le calorique. En d'aut res termes ces feux sont
oceasionnés par le développement le l'hydrogène
qui n'e, hale des matières animales, végétales ou
minérales, décomposne, par la putréfacti on.

Ces feux n'ont ni densite ou solidité. ni durée;l's gambadent a la surface de la terre.dainles
cimtiérs. les marais, les prairies et même au
bout des épia avaut la moisson.

En réaéral, cee feux sont inoffinsifs. Ils volé-
tent toujours; mais leurs mouvements sont indé-
cia.irréguliers, comme le vol d'un papillon. Ils
s'élèvent dans l'air pour redescendre à la surface
dm sol; ils disparaissent brusquement pour appa.
raltre au bout d'un instant et a un autre endroit ;leu.s dimensions n'ont rien de stable. Ils m'éter.
dent aou se contractent alternativement; ils se di-
visent en deux pour se réunir de nouveau: quel-
quefris, lis s'en vont serpentant sur le sol, lais-sant derrière eux une trainée phosphorencente.a- no le temps est pluvieux ou humide, plus la lu-
mière est vive.

Volle, en peu de mols, la nat ureet lescaauses des
feux follet,.

De no, jotrs, cette superstition est passabliment
usée.; mais, cependant.dans eertaines campagnes,ces feux inspirentencore den peursà q uelques-uns.

LE SUICIDE CHEZ LES ANIMAUX
Est-il possible qu'un animal ne donne volontal.

rement la tort?
Cette question ne concerne pas seulement. la

physiologie; elle a aussi une immense portée phi.
loeophique et -terpble asser Intéremsante pour mé-
ri er la publication des ren-eignements suivante.

Certes. oui, l'animal accomplit. comme l'hom-
me. cet acte raisonat4 qui aboutit au sailcide.

Ce ne sont pas lesexemplenqui manquent; nous
en triuverona même. cher certains insectes et
chez les reptiles, animaux d'ordre inférieur par
rapport aux oiseaux et aux niammifères.

Le serpent blesseé, ou dans l'impuissance d'e-
chopper . la mort, la devance, dit-on, en se mor-
dnt la partie caudale et en n'empolaonnant A
l'aide de son propre venin.

Ce fait est parfaitement connu et observé jour-
nellement en Aust raie.

Il sufti td'envoyer q uelq uez grains de plomp à
un reptile australien, en ayant soin de ne pas at-
teindre le cou ni la tète, pour voir l' ,nima se
tordre en arc de cercle, et planter furieusement
sa-s croc* venitmeu dan,ï sa queue. Cette partieu-
larité est M peu. Ignorée, qe les noir& de là-ba,
grandsainateurs de srpenm, comme tonu* le urs
moricauds acongnères, ne n ng-ut Juanais d'un
reptile n par un Européen, et, par conseéquent,
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presque tnulours; empoisonné par son venin.

und 1Is vont A la chasse de ce singulier gibier.
l.prennent bien coin de frapper le reptlie mur la
tête ou sur le cou, alln d'éviter l'auto-I ntoxication
de l'a nimal.

Si nous nous élevons d'un de ré dans l'ordre des
verlbraiN, noua voyons le aui de terminer prea.
que toujours la ntalheureuseexistence denolsea ux
adultes réed uits en captivité.

Le vulgaire moineau, le pinaon, et toutes les
fauvettem, ycompris le ron-ignol, sevrée toutd'un
coup den bie-' ila de la liberté, se laltsent volon-
tairernent et triatenent n'oure dle flm aupres
de leura aliments. Qui sait si l'alouette rnie en
cage ne fracture p.as de son plein gré, sa lête mi-
gnonne contre les Larreaux de sa prison ? Leas
cailles n'Agissent-elles pas de la même façmn ?

On a vu également des corbea ux Iachée a u mi-
lieu d'usé jardin, <lans une liberté relative, ae bri-
mer spontanément le crne contre- des palisades.
Presq ce tous les oiseaux sauvages. du reste,
grands ou petits, préferent. ent général, le suicide
à la perle de leur Indépendlance.

Il en est de même de la pl upartdeamammtitèren
arracbs A leura plainen ou à leurs forôla, depuis
le charmant ouistit! jusqu'au trivial lapin de go-
renne européen; dep uis le tigre de l'Inde jusq 0',
l'innocent.chevreul Ide no- fulait: tous les qua-
drupèdes, comin e les oise aux, une foi qu'ils sont
en captivité, oublient subiten ent l'inatinct de la
conservation, auquel lia obhisaent ai obatInément
dai"- lemi'leu où la nature les a placés.

A vrai dire, le uicide de l'an.mal. par suite
d'un changement d'état. ou du paaaage de la viesauva e i a vie domestique, a'expliq ue uaiment.
L'afft ement causé parcet immense malheur re.
tentt profondément sur le aystème nerveux du
captif; il se produit sûrement alors une surexci-
tation côrôbralequi rompt l'équilIhre de l'orga.
nisme, et fait perdre l'animal Io conscience de
mon être. En un mot. et dans ce cas. on peut pro-
noncer la phrase réglementaire q ul termine tou.
tes enq uètes par les coroners: - Sulide par suite
d'un trouble mental."

Mais là o le atulde chez l'animal rentre dans
la catégorle des faits extraordinaires et ineroa.
bie, la où cet acte memble accompli avec plein
consentement et entière liberté d'action c'est
loraqu'il a' gtde noa animaux d. mestiques, tels
que chats, c h ena et chevaux.

A force de vivre en contact avec l'homme, s'est-
il donc protuit à la langue, dlans leur essence p'sy-
chologique, une telle évolution qu'ils nolett,
comme n, us. accessibles aux joiem et aux peines
de l'dmeC Mata alora, où serait la limite entre eux
et nou,?...

Quoi qu'il en soit, et nana chercher à approfon.
di a cette délitate quellon. Il n'en reste paa moins
établi que l'on a conatcate. en tout temps. de noa-
bieux suicidea parent la tribu de nas animaux
domestiques. .%ous ne parlerons pan des cas dans
lesquels quelque-unt de nos cerviteurs, comme
les chevaux, scrablés de mauvais traitements,
roues de coups, se dérobent. tar la mort, aux er u-
autéde leurs bourreaux. V"ent aast nqu'a'glsent
encore certaina esclaven de la côte d'A rique, lara-
qu'il. ont affaire C des r'alire barbare., brute. a
lie face h u mai ne.

Cesca spéciaux, en effet, peuvent rentrer un
u, selon nous, dans la catégorie de, stuîties

'pr aite d'on trouble mental momentanée. "
outdiffrentasont le. quelquea cas que nous

allons citer. ea terminant, et qui offrent. avec
cert aie exem ple, où l'homme eat en cause, une
étran eximilit de.

Le ehambers'a Journal raconte tout au long le
suicide d'un chat, qui, laisse aeul dans une mai-
son abandonnée pir aP maltres, mourut de faim
a upréè des aiments placeésa es côt ès par des vol-
ins compatissante.
Le Surrey Adrertiaer cite le can d'une jument à

laquelle on avait enlevé son poulain, et qui, deux
joura après, entra délibérément dans une rivière
voisine, ae coucha d.,nu l'eau et ae laisaa aaphy-
xlier sana chercher A nager.

Mais que aont cea sui ides Isole et relaiîvement
rarea, aupres des innombrables aulcides dont le
chien est la victime?

Qui ne connaît ces navrantes histoires de chien.
mourant de faim et de douleur aur la tombe de
leur maître, et exhalant leur dernier soupir dans
un dernier gémisement t?

Le suicide, aurtout dans cea circonstances, est-
Il content able?

A pré tous rea exemples. que deviennent les
dilat netionsubtiles des philosophes entre l'es
et l'<istaint f...

NOU V ELLE
Autourd'un temple enseveli dans une forêt de

buissons, ies plante* aromatiques aeuriasaeut a
l'ombre, en embaumant l'espace, et ls oisleux
sauvage. improvisnient des chanta lugubres. Dans
la cha pelle, à le. lueur des rayons blafarde d'une
lamipe sinte, sou. la nef sacrée. M -garitta, A pas
lents. s'avançait tristement. - Chaque palpitat ion
de ce coeur était une douleur Chaoque élan de
cete dime était une invocation. leu penafee
étalent tristes, ses sou trira langourenx. L sae-
tuaire divin renfermai des révélations loti ues.
qu't'lle arrosait de ses larmes brûlantes Elle er-
rait seule ainai lesmentiers d. las vie. Les baisers
ti étaient Inconuua et l'amotr ne berçait paissan

ame pure. t ne ombre ne voilait pas ana doux re-
gaird et les caresses n'accueilliaient pas son gra-
cleuxm sourire. lie beaux rêves n'enchantaient pas
ses nuits et les illusions ne caressaient pauon
reveil.

Lebonheur pour Magaritta était un mystère.
Sa vie était une nuit *ombre, l'espérance ne bril-
lait pana l'hori son.

Magarittu aimait la nature. 11le s'égarait pen-
:ivetllent ciasn les prairies désertes dont le moine
silence s'barmoniaiait avec jaý t ristesse Le r yon
de la lune fuyant à l'horisoa, le zéphyr se balan-
çant sur la cime des chêne», les bois avec lenre
soupira mystérieux, les oiseaux avec leurs msm-
bres ramagek lui rappelaient des souvenir. d'en-
fance. <'haque note de ce concert nocturne était
une voix intime.

Magaritta rêvaittona las ombrages silencieux;
se, randsyeux noirs se perdaient dans le vide;
ses arme% mouillýient less feuilles to 'abfe de lai
branthe morte ; mon noutle brûlant effeuillait la
fleur fanée ; sa main glacée protégeait les nids
suspendus aux artiustre et les boutona derose nu-
bilés su in route. Elle voyait Dieu au fond ole
toute la nature et elle l'alorait dans chaque reflet
deson Immortatt ê. Le nuage et.it uon ombr-,
l'étoile aon regard. L'imm natte était son nom,

ue e lèvres piles répétaient pieusement, et,
3ans cette e sapelle inmonn ue., lie avait conaaré
soi Ame C l' ternel. bon cour allen -leux ne de.
vait paliter que pour Lui,. i sain regard taciturne
cherch t, dans cete nuit sereine, le berceau deses premières emotions, chacune de ses aenses
était un éternel adieu à la ttnt ure assoutple, st l'oi-
seau jaloux. aux armes ail .neletx,iaux deurseépa-
noulea. Magaritto disait adieu C tout ce qu'elle
avait ai - é... it dans un cloître devait n'éteindre
le aceul rayon d'es.nér ,nec qui avait caressé an
Ame rêveuse. Ces mure froldls allaient ensevelir
les rêves qu'inspire l'inconn u.

Magaritia allait pas..er sur cette terre sans même
y laisser bon souvenir.

Nouvelle-Orlé.n ns.

Le caractère et le charme tt plus de prix que la
be.,uté.

NETTOYAGE DES ST ATUETTES EN PLATRE

i es statuettes on bustes en plitre, quelques
soinade propreté qu'on leurdonne, ne recouvrent
assez rapidement de pomssière et prennent une
coloration Jaunètreou grise d'un mauvais effpt.

Voici le moyen de leur rendre une blaneheur
immaculée. un prend de l'amIdon en pondre bleu
finement pv r s et bien blane e l'on en fait, C
l'eau tièe, une bouillie ou pète épaisse; cette

te, encore chaude, est étendue, avec une spat lelante ou une brosse, sur l'objet en piètre ; il
convient d'en déposer une asses forte épaisseur.
On laisse alors sécher lentement. En, séchant,
l'amidon se fend et 'écaille :on le r'ait tomber A
l'ongle et Soute, les souillures du pitre sont en-
traînées avec les écaille auxquelles elles restent
adhérentes. Ce nettoyage n'enlève rien C la dnes-
se du modèle.

Les bonhenra enviés sont exposd C pluàdemauvaises chances que les autres et ils attirentles vole ur.


